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AVANT PROPOS : Des mots pour se comprendre 

Il est nécessaire dans le cadre de ce travail de définir certains concepts  clés utilisés comme le genre, l’accès, le contrôle le bénéfice et les ressources, pour une meilleure compréhension du contenu de ce rapport.
Genre : 
Ce sont d’abord les relations hommes/ femmes dans une société donnée, à un moment donné. Ces relations sont déterminées par les rôles et responsabilités attribuées aux hommes et aux femmes dans l’espace et dans le temps qui limitent ou favorisent :

· leur accès et leur contrôle sur les ressources et les bénéfices, 

· leur participation dans les instances de prise  de décision,
· leur pouvoir,
· la prise en compte de leurs besoins communs, spécifiques et stratégiques.

Une analyse genre dans une communauté ou une société, consiste à étudier l’état de prise en compte ou de la réalisation de l’équité et l’égalité dans l’accès aux ressources, (ici en l’occurrence les ressources économiques dont le lait en est une), aux bénéfices (productions, revenus) et aux instances de prise de décision, dans le but de parvenir à un bien être équitable des hommes et des femmes. 
Accès : 
Droit d’utiliser une ressource ou l’occasion de s’en servir sans en être nécessairement le propriétaire.

Contrôle : 
Propriété pleine et entière. C’est le pouvoir de décider de l’utilisation d’une ressource et à imposer ce choix aux autres.

Bénéfice : 
Profit (intérêt) que l’on peut tirer d’un bien sans en être nécessairement propriétaire ou sans même l’utiliser.

Ressources :  Ensemble de biens matériels meubles ou immeubles. Elles peuvent être économiques, politiques, ou en temps.
INTRODUCTION 

Le Projet PSEAU, a pour objectif de contribuer à l’amélioration de la sécurité alimentaire de la population de Niamey et à la réduction des importations de produits alimentaires. 

A l’issue d’un re-profilage en 2006, le projet a recentré ses activités sur les filières laitières et maraîchères. Les activités sont concentrées au niveau d’un centre de collecte placé à Hamdallaye, à une trentaine de kilomètre de Niamey. 

Pour cette phase, l’objectif intermédiaire est d’accroître l’approvisionnement de la ville de Niamey en produits laitiers de haute qualité grâce à la maîtrise du circuit d’approvisionnement de lait frais de la commune de Hamdallaye  et la promotion de la filière en amont et en aval.
Les résultats à atteindre sont les suivants : 

· Le centre de collecte de lait de Hamdallaye est fonctionnel;

· Le lait livré par les éleveurs de la commune de Hamdallaye (et au-delà) répond aux normes qualitatives et quantitatives requises (promotion de la filière en amont)

· L’approvisionnement en lait cru d’une ou de plusieurs unités industrielles de la ville de Niamey est assuré par le centre de collecte sur la base de contrats formels (promotion de la filière en aval).

Pour impulser une dynamique prenant en compte tous les acteurs hommes et femmes de la filière, le PSEAU, à travers l’ONG KARKARA, a réalisé la présente étude. 

1.  METHODOLOGIE 

1.1. Rappel des objectifs de l’étude 

Conformément aux termes de référence, l’étude devra permettre d’appréhender les dynamiques en cours par rapport à la répartition des rôles entre hommes et femmes dans la gestion du lait.
A cet effet, l’étude devra de manière spécifique donner des éléments de réponses sur les points suivants : 

· La constitution de l’économie des ménages agropastoraux péri- urbains et son évolution ;

· Les rapports de genre dans la constitution de l’économie des ménages et la gestion des revenus ;

· Les évolutions récentes dans la gestion du lait ;

· La perception des femmes sur l’importance grandissante de la commercialisation du lait cru ;

· Les facteurs qui minimisent le rôle des femmes dans la commercialisation du lait,

· Les impacts probables du centre de collecte sur les rapports de genre.

Ainsi, il est attendu de cette étude une analyse de la situation par rapport aux points d’intérêts sus mentionnés et des propositions sur la place des femmes dans la promotion de la filière laitière.

1.2. Conditions dans lesquelles l’étude a été réalisée et difficultés rencontrées

La disponibilité de l’équipe du projet et des groupes cibles de l’enquête a été une donnée positive qui a permis de collecter des informations importantes sur la majorité des sites.

Il est à noter toutefois, que sur un des sites la collaboration a été très difficile surtout pour accéder aux informations et aux femmes.  «  On nous a dit que le Projet est une affaire des hommes, nous ne savons rien. Nous vous suggérons alors de vous adresser aux hommes ».

La quasi-inexistence d’autres sources d’informations que celles fournies par les enquêtés a été aussi une contrainte rencontrée dans la réalisation de cette étude.
En outre, un des principes de l’analyse genre étant la désagrégation des données, chaque site, chaque ménage, chaque individu (homme/ femme, personnes âgées, jeunes, mariées etc.) est une catégorie et un cas spécifique nécessitant une analyse spécifique. Au regard des moyens logistiques mis en place, du temps imparti aux entretiens (3 jours par site) nous n’avons pas la prétention d’avoir pu cerner toute la complexité de la situation. En effet, les analyses au cas par cas pour tenir compte des différentes situations par sites et aux seins des concessions, conduisent souvent à des conclusions spécifiques. Rapporter cette réalité diverse sans donner l’impression d’une contradiction dans les conclusions générales a constitué une préoccupation constante.
Le présent rapport, outre la méthodologie comprend les résultats de l’analyse des informations recueillies et des propositions/ recommandations. Le rapport est articulé autour des points suivants structurés en chapitres : 
· la méthodologie

· La présentation des caractéristiques de la zone de l’étude

· La contribution des différentes activités à la satisfaction des besoins des ménages 

· L’organisation de la gestion du lait dans les sites

· Les effets du centre sur les relations de genre 

· La conclusion comprenant les propositions d’actions à mener

La question de genre en lien avec l’économie des agro-pasteurs vivant en milieu péri- urbain nigérien est très peu étudiée.
En effet, en dehors de quelques écrits des spécialistes du lait notamment les écrits de C. Corniaux et ceux élaborés dans le cadre du forum organisé en 2004 par le réseau Lait Sain pour le Sahel, il n’y a pratiquement pas d’autres écrits dans le domaine.

De ce fait la démarche utilisée dans la conduite de l’étude a été essentiellement basée sur l’enquête de terrain.
L’enquête conduite par deux équipes, a été menée sur quatre sites. Pour avoir une vue d’ensemble et pouvoir faire des comparaisons, les critères utilisés dans le choix des sites ont porté entre autres sur la vente du lait cru, le degré d’organisation des groupements, la contribution au bassin de collecte de Hamdallaye ou de Niamey et la production laitière journalière. 
Tableau 1 : Critères de choix des sites enquêtés :

	
	Fetto Bokki
	Gagaré
	Birni Fantora
	Kirman Billingol

	Bassin de collecte de Hamdallaye
	oui
	oui
	oui
	non

	Bassin de collecte de Niamey
	oui
	oui
	non
	non

	Vente de lait frais
	oui
	oui
	non
	non

	Vente de lait caillé
	oui
	oui
	oui
	oui

	Groupement d’éleveurs
	oui
	non
	non
	non


Au sein de chaque site également, les choix étaient croisés dans la perspective de toucher des ménages pluri et mono-actifs, polygames et monogames, gérés par les hommes et gérés par les femmes.

L’unité domestique retenue pour les enquêtes est la concession. Ont été interviewés, le chef de famille ainsi que tous les autres membres ayant une activité génératrice de revenu.

Des entretiens individuels et collectifs (hommes, femmes, jeunes) ont été organisés sur base de questionnaires et de guide d’entretien. Il y a eu au total 73 entretiens individuels ou de groupes ayant concerné 121 personnes. 
Tableau 2 : Nombres d’entretiens organisés par site:

	Site
	enquêtes individuelles
	Focus groupe

	Fetto Bokki
	14
	6

	Gagaré
	13
	2

	Birni Fantora
	  8
	2

	Kirman Billingol
	18
	3


2. LES CARACTERISTIQUES DES SITES ENQUETES. 

Cinq éléments ont été retenus pour caractériser les sites enquêtés : les populations et mouvements migratoires, les mouvements associatifs, les infrastructures, la structure des ménages, la répartition des tâches.
2.1. Les populations et mouvements migratoires

Les populations majoritaires de ces sites sont les Zarma et les Peuls. Les Zarma vivant actuellement sur les sites sont originaires de N’Dounga, Kouré, Kokarey, Kayam. Leur installation remonte à plus de six générations pour certaines familles. Quant aux Peuls, ils sont en majorité originaires du Boboye (Birni N’Gaouré et Loulougé dans la région de Dosso). Certaines familles se sont installées dans la zone de Hamdallaye bien avant la colonisation, sous l’effet de la famine appelée SOUDAN. D’autres ont transité par plusieurs autres villages avant leur lieu d’installation actuel. La principale raison évoquée pour justifier ces mouvements migratoires est la recherche d’espaces propices à l’élevage (pâturage) et à l’agriculture. 
Les éleveurs de la région de Hamdallaye ont été victimes de la famine de 1984 (troupeaux, hommes) ainsi que celle de 1999 « Sotté ». Ces famines ont eu pour conséquence une réduction massive du cheptel et une paupérisation des éleveurs.
2.2. Mouvements associatifs

En dehors de Fetto Bokki, où il existe un groupement féminin et un groupement masculin encadrés par des projets de productions laitières (APPLN, LSN,PSEAU), aucun autre village ne dispose de structures organisées.
2.3.  Infrastructures 

Seul le village de Fetto Bokki dispose d’un magasin d’aliment bétail et de produits vétérinaires.

Les infrastructures routières sont rudimentaires, il s’agit de pistes rurales qui conduisent aux villages alentours ou à la route goudronnée Niamey - Filingué. 

Les moyens de transport les plus utilisés sont les charrettes pour le transport des personnes et des marchandises et les vélos pour les déplacements et le transport du lait. 
Il existe dans la zone un marché principal, celui de Hamdallaye et d’autres marchés secondaires. Ces marchés sont fréquentés pour la vente de lait caillé, mais également pour l’approvisionnement en produits de consommation divers.
Tableau 3 : Accessibilité des sites 
	
	Fetto Bokki
	Gagaré
	Birni Fantora
	Kiram Billingol

	Accès au centre de collecte
	Facile
	Facile 
	Difficile - éloigné
	Difficile - éloigné

	Moyens de transport
	Pied – vélo - charrette
	Pied – vélo - charrette
	Charrette
	Charrette + Voiture

	Marchés
	Hamdallaye
	Hamdallaye
	Hamdallaye

Woura Tondi

Birni Kolandia
	Hamdallaye

Woura Tondi

Walawal

Wankama


2.4. La structure des ménages

Il s’agit plutôt de concessions regroupant des personnes qui sont unies par les liens de parenté ou d’alliance. En général les cases s’identifient aux femmes. Autrement dit, chaque femme (épouse, sœur, cousine ou mère) vivant dans la concession a sa propre case. 

Les concessions enquêtées sont composées d’un nombre variable de 3 à 12 cases ou maisons pour une population par case de 2 à 6 individus (adultes et enfants).

Du fait de cette organisation, la gestion des activités productives et domestiques peut se faire de plusieurs manières :

· par concession : dans ce cas de figure, l’activité est communautaire car tous les membres de la concession y participent. C’est le cas des travaux champêtres ou même la gestion du lait, par exemple.

· L’organisation peut se faire par ménage, où le champ de l’activité est limité aux personnes vivant sous le même toit : préparation des repas, corvée d’eau, vente de lait.

Il n’existe pas de femmes chef de ménage. Mais dans beaucoup de cas même si du point de vue des normes, c’est l’homme qui est le chef de famille son pouvoir de décision est régulé par la présence de la mère. En outre, le chef de ménage n’est pas forcément l’aîné de la famille. Son pouvoir est par conséquent contre balancé par l’existence de certains codes de conduite et normes tels que le droit d’aînesse.
2.5. Répartition des tâches 

Les hommes et les femmes participent aux travaux champêtres pour la production céréalière qui sera consommée par la famille. 

Il existe par ailleurs des taches sexuées telles que les travaux domestiques, la transformation et la vente du lait caillé qui sont des activités exclusivement féminines. Par contre, toutes les activités qui vont concerner le troupeau (gardiennage, abreuvement, etc.) et la vente du lait frais (traite, vente, collecte, etc.) sont réservées aux hommes.

La participation à la gestion du lait (cru ou transformé) est quant à elle fonction du sexe (cru pour les hommes, caillé pour les femmes) mais aussi de l’âge : ni les garçons ni les filles ne participent à cette activité qui est du ressort des femmes et des hommes adultes.

Tableau 4: Répartition des principales tâches au sein des concessions 

	Type d’activités
	Hommes
	Femmes (âgées)
	Filles et jeunes mariées 
	Garçons

	Travaux champêtres (culture de mil en hivernage)
	+
	+
	+
	+

	Travaux champêtres (culture arachides, sésame, gombo en saison d’hivernage)
	
	++
	+
	+

	Puiser l’eau de boisson
	
	++
	++
	

	Corvée de bois
	
	
	++
	

	Pilage de mil
	
	
	++
	

	Préparation des repas
	
	+
	++
	

	Education des enfants
	
	++
	++
	

	Alimentation des animaux
	++
	+
	+
	++

	Gardiennage du troupeau
	+
	
	
	++

	Abreuvement des animaux
	+
	
	
	+

	Traite des animaux
	++
	
	
	++

	Transformation du lait
	
	++
	
	

	Vente de lait frais
	++
	+
	
	

	Vente de lait caillé
	
	++
	
	

	Collecte de lait frais 
	++
	
	
	

	Commerce de lait caillé et du beurre
	
	++
	
	


Légende : Les signes sont utilisés en fonction de l’importance de la participation de chaque catégorie de membre à l’activité. Aussi, la case est vide si la participation est faible ou inexistante. Elle est + en cas de simple contribution, ++ en cas de forte participation à l’activité. 
3.  LES ACTIVITES PRODUCTIVES ET LEUR CONTRIBUTION A LA SECURITE ALIMENTAIRE DES MENAGES

3.1. Les activités productives

Comme indiqué dans le rapport de l’étude sur les potentialités de la zone d’intervention du PSEAU, les sols de fertilité moyenne à bonne, sont localisés dans les bas fonds où se pratique l’agriculture en système de cultures pluviales.
Tous les sites visités possèdent des bas fonds. Mais les céréales qui constituent la principale production agricole, ne suffisent plus aujourd’hui à satisfaire à tous les besoins alimentaires des ménages (voir le tableau sur la contribution des activités à la satisfaction des besoins des ménages). Quant à l’élevage, « il est en passe de devenir la principale activité commune à tous  dans la zone » indique un chef de village Zarma. En effet, dans les zones d’enquête, le clivage éleveurs / agriculteurs n’existe plus et ils sont tous des paysans agro- pasteurs qui pratiquent à la fois l’élevage et l’agriculture mais aussi d’autres activités telles que l’exode ou  la vente de lait.
Sur tous les sites enquêtés, il n’y a aucun ménage mono actif. Au sein de tous les ménages, il existe plusieurs activités productives sources de revenus/ moyens d’existence pour les hommes et pour les femmes.

Un tableau présentant les résultats d’enquête sur les activités productives des hommes et des femmes est disponible en annexe.
3.1.1. Les activités productives des hommes 
Les principales activités des hommes communes à tous les sites sont l’agriculture, l’élevage et l’exode. A cela s’ajoutent d’autres activités spécifiques en fonction des sites et des  ménages. 

Parmi les activités spécifiques, il y a la vente de lait frais par les producteurs au niveau de deux villages sur les quatre enquêtés. Les autres activités sont le commerce du lait exercé par les collecteurs, le transport des personnes et des marchandises par charrettes, la garde des animaux par les bergers et la vente du fourrage.
L’agriculture est surtout pratiquée par les hommes. Il s’agit de culture céréalière (mil, sorgho, maïs). La production moyenne annuelle varie d’un site à un autre et d’une concession à l’autre, en fonction des superficies et des saisons.

Selon les enquêtés, les récoltes permettent de couvrir les besoins de la concession  pour 5 à 6 mois dans l’année.
L’élevage plus que l’agriculture, a une fonction multiple et couvre tous les besoins ponctuels et récurrents. Ici, il est à préciser que pour tout besoin nécessitant la vente d’un animal, le premier recours le plus couramment utilisé et par les Peuls et par les Zarma est la vente de petits ruminants. La vente des bovins intervient notamment dans les cas de grosses dépenses (céréales) ou en cas d’urgence. 

C’est donc la vente des animaux qui permet d’assurer l’achat des céréales (complément alimentaire), les soins de santé (pour les cas les plus graves), l’habillement de toute la famille (homme et femmes, jeunes et adultes) et les grandes cérémonies (mariages, etc.). 

Les systèmes d’élevage utilisés sont variés. Coexistent en effet, deux systèmes : 
· Un système extensif traditionnel (plus d’une quarantaine de têtes pour certaines familles) dont une partie est gardée sur place ou aux alentours de Niamey pour la production laitière et l’autre partie envoyer en transhumance ;

· Un système semi intensif sur place ou aux alentours de Niamey pour la production laitière basé sur un système d’amélioration alimentaire (son, fourrage)
Le tableau suivant donne une indication de la possession des animaux par les hommes et par les femmes. On remarque que les hommes ont un cheptel beaucoup plus important que les femmes. La provenance des bovins est variée. Les hommes constituent surtout leurs troupeaux avec les animaux (pré)hérités et achetés. Les femmes reçoivent des bovins au moment du mariage ou grâce à la pratique du Habbana’e. Pour les petits ruminants et la volaille, la provenance est aussi variée  mais l’achat et le don sont les plus fréquents.

Tableau 5 : Situation du patrimoine animal des hommes et des femmes
	Espèce animale
	Nombre minimum et maximum de têtes par concession
	Possession des Hommes
minimum et maximum
	Possession des Femmes maximum et minimum

	
	
	Nombre
	Provenance
	Nombre
	Provenance

	Bovins
	5 à 40
	4 à 35
	Don/ pré-héritage/ achat
	1 à 5 
	don

	Ovins 
	5 à 35
	5 à 25
	Don/ pré-héritage/ achat
	0 à 10 


	Don/ achat

	Caprins
	4 à 44 
	4 à 29
	Don/ pré-héritage/ achat
	4 à 15
	Don/ achat

	Asins 
	0 à 3
	0 à 3
	achat
	-
	-

	Volaille
	5 à 15
	-
	-
	5 à 15
	don


Ce tableau reflète toute la problématique de la propriété du gros bétail (bovins) dans les ménages et donc la complexité de la gestion du lait. En cas du décès du chef de ménage, les animaux restent des biens indivis pris en charge par l’aîné de la famille, ce qui ne permet pas de distinguer la part qui pourrait revenir à la ou aux veuve(s). 

L’exode, figure parmi les principales stratégies utilisées aussi bien par les Peuls que par les Zarma pour garantir la sécurité alimentaire et dans certains cas permettre la constitution d’un fond de commerce. Pratiqué par les hommes surtout en saison sèche, il s’effectue à l’intérieur du pays ou vers l’extérieur. Presque dans chaque ménage, il a été cité l’exode d’un membre de la famille vers la Côte d’Ivoire, le Ghana, ou le Nigéria. Les montants rapportés par saison par certaines personnes ne permettent pas de faire une estimation du volume d’argent, d’habits et autres biens rapportés. Certains enquêtés estiment les revenus de l’exode entre 500 000 FCFA à 1 000 000 FCFA par personne et par saison (5 à 6 mois). 
La vente et la collecte du lait frais sont pratiquées sur les sites de Fetto Bokki et Gagaré. C’est une activité exclusivement masculine, à l’exception de quelques femmes à Fetto Bokki. On peut supposer que la participation des femmes à la commercialisation du lait sur ce site est liée à l’ancienneté de la vente du lait (1985, date de la première collecte de lait frais). 

Les producteurs vendent le lait de la traite du matin soit aux collecteurs soit aux femmes transformatrices. On peut estimer la quantité vendue aux collecteurs en saison d’hivernage à une dizaine de litres par jour par producteur. En saison sèche, elle est moins importante et se situe entre 3 et 5 litres par jour. La quantité vendue aux femmes est variable (de 2 à 12 litres par semaine).

	 Encadré 1 : M. A., collecteur de lait à Gagaré
Pendant l’hivernage et la saison froide, il achète son lait auprès des éleveurs de Gagaré 6 jours sur 7 qu’il revend à Bartchawal à un commerçant de Niamey. Il transporte sur son vélo, chaque jour, en moyenne 65 litres de lait frais.

Il achète le litre à 175 f qu’il revend à 200 f si la livraison a lieu à Bartchiawal ou 235 f si le lait est livré à Niamey. Il réalise donc sur chaque litre un bénéfice compris entre 25 et 60f en fonction du lieu de livraison. Soit entre 9750 et 23 400 f par semaine et 39 000 et 93 600 f par mois.


A Gagaré, tout le lait est vendu aux collecteurs. Depuis plus de 6 ans les collecteurs venaient de Fetto Bokki. L’hivernage passé a vue la naissance du premier collecteur de Gagaré.

La vente de fourrage, peut rapporter en moyenne par an deux cent mille (200 000) f cfa à un vendeur. Certains éleveurs font la récolte de certaines graminées pour confectionner des seccos et des toits de chaumes, pour la vente.

Le métier de berger, qui consiste à garder le troupeau d’autrui pendant une ou plusieurs saisons, fournit un revenu complémentaire aux éleveurs qui le pratiquent. En effet, pour chaque tête de bétail gardé le berger est rémunéré en botte de mil à la récolte ou en espèce (1000 f cfa par saison). La traite est gardée par le berger (Gagaré) ou partagé avec le propriétaire des animaux.

Il existe également des contrats de fumure entre les éleveurs et les agriculteurs, payé en botte de mil au moment des récoltes.

3.1.2. Les activités productives des femmes 

Malgré les charges domestiques (cf. tableau sur la répartition des tâches hommes / femmes), en dehors de l’exode qui n’est pas mentionné, toutes les autres activités productives exercées par les hommes sont également pratiquées par les femmes de cette zone.

L’agriculture pratiquée par les femmes se limite à la participation aux travaux sur les champs de la famille (le grand champ familial ou celui de l’époux ou du père).  

Sur toute la zone, à côté de cette activité qui ne procure pas aux femmes un revenu direct, celles ci pratiquent aussi, pendant l’hivernage, la culture de l’arachide (variété « rond et long »), du gombo et du sésame sur des lopins de terre qui leur sont généralement prêtés. Il est à signaler qu’aucune femme n’est propriétaire de champs. « Ici les femmes ne gèrent pas les champs. Mêmes ceux qui sont laissés par nos grands parents sont hérités par les hommes qui peuvent concéder un droit d’usage aux femmes ». Ces propos issus des entretiens avec les hommes ont été confirmés par les femmes.

Les produits sont en général utilisés comme complément alimentaire ou condiment. Il arrive cependant qu’une partie de la production surtout l’arachide soit vendue par les femmes.

Les femmes font aussi toutes sortes d’élevage (cf. tableau 5 sur la possession des animaux). Les activités d’élevage des bovins sont pratiquées par les femmes dans toutes les concessions enquêtées. Jeunes ou adultes, elles possèdent une à plusieurs vaches. Le petit élevage (caprins, ovins) est également pratiqué par toutes les femmes sur tous les sites. La pratique de l’embouche d’ovins a débuté sur le site de Fetto Bokki, avec l’appui (technique et financier) de l’ONG Agropast. Le mode d’acquisition des animaux est varié : achat, Habbana’e ou don. 

La vente de poulets est une activité dont il ne faut négliger ni le rôle ni l’importance dans les revenus féminins. Toutefois, l'irrégularité des ventes rend difficile l'estimation des revenus de cette activité, car les ventes se font en particulier quand les femmes ont des besoins qui ne peuvent être couverts par les seuls revenus de la vente du lait caillé.

La vente de lait caillé et du beurre est la principale activité productive des femmes. C’est une activité pratiquée en toute saison, la différence se situe au niveau de la quantité vendue. 

C’est la vente du lait caillé par les femmes qui permet l’achat des condiments dans tous les ménages où il est pratiqué. Elle contribue aussi à l’habillement, à la prise en charge des frais des cérémonies et surtout à l’achat et à l’alimentation des animaux. 

	Encadré 2 : Mme A. I. ,73 ans, Peul, mère du chef de famille à Kirman.

La famille possède une quarantaine de bovins. A.I a pour profession la vente de lait caillé en toute saison. Aujourd’hui (saison sèche), elle caille entre 8 et 10 litres correspondant à 2 calebasses qu’elle « échange » à Woura Tondi (1 fois par semaine) ou sur place. Elle vend le petit cop à 25 f en saison de pluie et 50 f en saison sèche. Une calebasse est vendue entre 600 et 1 000 FCFA. Sur cette base, exceptées les quantités consommées, les ventes hebdomadaires à Woura Tondi lui rapportent un revenu compris entre 62 400 et 104 000 FCFA par an. A cela s’ajoute le revenu du beurre : en moyenne 250 FCFA par semaine soit 12 000 FCFA par an, Ce qui fait un revenu total de 95 000 FCFA en moyenne par an. Cette somme ne prend pas en compte les ventes sur place dont les quantités vendues sont presque aussi importantes que celles vendues à Woura Tondi. 

Par rapport à l’utilisation de ce revenu, A. I. répond « je l’utilise comme il se doit : une partie pour mes besoins personnels. L’autre part est utilisée pour l’achat des condiments et l’alimentation du troupeau » 

Il est à noter que dans cette même famille la belle fille de A.I est aussi vendeuse en gros de lait caillé auprès des deux femmes commerçantes de lait à Kirman. 



Dans ce cas illustré, tout le lait produit est géré par la femme. Dans les familles d’éleveurs aussi bien zarmas que peules, la vente du lait constitue la principale source de revenu pour les femmes. En plus de l’achat des condiments et l’alimentation du troupeau, les revenus de la vente de lait caillé et du beurre leurs servent également pour l’achat de bétail.
Le commerce de lait est aussi exercé par les femmes. Elles achètent le lait caillé et le beurre au village ou dans les localités voisines qu’elles revendent dans les marchés de Hamdallaye, Wankama, ou Niamey. C’est une activité récente, contemporaine de la vente de lait frais pratiquée par les femmes en milieux ruraux et urbains. Elle tire son origine à la fois du développement du marché urbain de Niamey et de la vulnérabilité économique des ménages ces deux dernières décennies. Le commerce du lait devient un moyen de subsistance au même titre qu’un autre commerce. Toutefois, il a la préférence des femmes peules par rapport aux autres AGR car elles y trouvent un moyen de subsistance en continuité avec leurs cultures et qui valorisent leurs savoir-faire sur le lait.
La coiffure, service jadis « troqué », s’est aussi monétarisée et procure aux femmes un revenu significatif dans certains ménages. 

Des activités telles que, l’artisanat (tattari, nattes, lits en seccos, fandou, etc.), sont également pratiquées par les femmes. C’est un artisanat utilitaire qui peut prendre une envergure économique et participer aux revenus des femmes s’il est développé. 

Il est à noter aussi la vente de beignets parmi les AGR des femmes. 

Ce passage en revue des activités des femmes et des hommes met en exergue la place très importante qu’occupe le lait dans la constitution des revenus au sein des familles.
3.1.3. L’organisation du revenu des ménages

Au sein des familles enquêtées, tous les membres participent à la subsistance et à la pérennisation du groupe, soit en mettant à la disposition sa force de travail (travaux domestiques des jeunes filles, travaux champêtres, garde des animaux), soit en participant aux dépenses. 

Tableau 6 : Utilisation des revenus des hommes et des femmes.

	
	Site avec Vente de Lait Frais
	Site sans Vente de Lait Frais

	Dépenses
	Revenu Hommes
	Revenu Femmes
	Revenu Hommes
	Revenu Femmes

	Céréales
	V. d’un bovin
	-
	V. d’un bovin
	Troc lait caillé

	Condiments
	V lait frais
	-
	V. de petits-ruminants
	V lait caillé

	Santé
	V. de petits-ruminants
	épargne
	V. de petits-ruminants
	V. de petits-ruminants ou volaille

	Habillement
	V. de petits-ruminants
	V lait caillé
	V. de petits-ruminants
	V lait caillé

	Alimentation du troupeau
	V lait frais
	V lait frais et caillé
	V. de petits-ruminants
	Troc

V lait caillé

	cérémonies
	V. de petits-ruminants
	Embouche
	V. de petits-ruminants
	V lait caillé

	Achats d’animaux
	V. d’un bovin
	-
	V. d’un bovin
	V de lait caillé-

	Equipement case
	-
	V. lait caillé

V. volailles
	-
	V lait caillé

	Epargne
	V lait frais en saison des pluies
	V lait caillé

embouche
	Non renseigné
	Non renseigné


Si l’on compare les postes de dépenses, on remarque que la vente de lait frais est utilisée par les hommes pour acquérir des condiments et nourrir les troupeaux. Sur les sites, où il n’y a pas de vente de lait frais, l’éleveur vend des petits ruminants pour assurer les mêmes besoins, mais l’achat de condiments est du ressort des femmes. Les éleveurs vendent un bovin, au moment de faire le stock de céréales permettant de passer la période de soudure. Ils préfèrent vendre un gros animal et faire une dépense dans l’année plutôt que de déstocker dans le troupeau de petits ruminants à chaque fois qu’ils doivent acheter un sac de mil. Non seulement cela évite de vendre un nombre important de chèvres, mais en plus ils évitent les fluctuations des cours du marché de céréales et de bétail. En fait le choix de vendre un bovin, un mouton ou une chèvre, va dépendre de l’importance de la dépense à faire. Les revenus de la vente du lait frais sont des revenus journaliers, facilement mobilisable pour les petites dépenses quotidiennes.

En saison des pluies et en début de saison froide, quand la production laitière est importante et que le pâturage est disponible, les dépenses d’alimentation du troupeau diminuent alors que les revenus de la vente de lait frais augmente. Pendant cette période, l’éleveur va pouvoir épargner une partie de ces revenus. Cette épargne est utilisée au moment de l’achat des céréales ou des stocks fourragers.

Chez les femmes, on observe, une moindre contribution aux dépenses du ménage. En contrepartie, celles qui possèdent des vaches doivent prendre en charge l’alimentation de celles-ci, à moins de confier à leurs époux la gestion du lait et de ses revenus.

On remarque aussi, la disparition du troc au profit d’une vente payable en numéraire. 

3.1.4. L’utilisation des ressources du lait 

Les revenus de la vente du lait frais sont utilisés en priorité pour assurer l’alimentation du troupeau (son de céréales et fourrage) ainsi que celle de la famille (condiments). Les revenus du lait évitent de déstocker dans le troupeau de petits ruminants et de bovins. 
	Encadré 3 : A. S, éleveur Peul, chef d’un ménage vivant à Birni Fantora 
Chaque année pour répondre aux besoins de sa famille (alimentation, santé, habillement, paiement des ouvriers agricoles, etc.) et nourrir son troupeau il va vendre une vingtaine de petits ruminants. En 2005, il a vendu du lait frais en saison des pluies à un collecteur, la vente de petits ruminants a été diminuée de moitié. En 1998, il s’est installé à Niamey avec sa famille, à Banifandou pour vendre du lait. Grâce aux revenus de la vente du lait (traite du matin et du soir), il a pu subvenir aux besoins de la famille (vivant à Niamey et celle qui est restée sur le site d’attache) et du troupeau sans vendre de petits ruminants.



Les revenus de la vente du lait caillé et du beurre sont utilisés par la femme pour effectuer ses dépenses personnelles ainsi que pour ses enfants (habillements, ustensiles pour la maison, friandises, tontine, etc). En cas de difficulté financière passagère au sein du ménage elle peut prendre en charge une partie des dépenses. Avec les revenus de la vente du lait caillé, elle acquiert une plus grande autonomie financière, car l’homme n’a aucun droit de regard sur ses revenus. 

Toutefois, le rôle socio-économique qu’elle jouait dans la famille en fabriquant les produits laitiers pour la famille et la vente (comptant, troc de céréales) s’est réduit. 

Tableau 7 : La commercialisation du lait frais et du lait caillé 

	
	Vendeur
	Acheteur
	Lieu de vente
	Modalité de vente
	Mesure de vente
	Utilisation 

	Lait frais
	homme
	Collecteurs, productrices
	village
	Payement différé au retour de la laiterie et du marché
	litre
	Son fourrage, condiments

	
	femme
	collecteur
	village
	
	litre
	Alimentation de son bétail

	Lait caillé
	femme


	commerçantes
	marché
	Comptant 
	calebasse
	Rachat de lait, décoration maison, friandises, tontine

	
	femme
	consommateurs
	village
	Comptant, troc
	louche
	


Dans la tradition musulmane, le devoir de l’homme est de subvenir aux besoins de sa femme et de sa famille. C’est lui qui est en charge de la conduite et des soins du troupeau. Ainsi, les revenus de la vente du lait permettent à l’homme de maintenir sa position de responsable du ménage et responsable du troupeau.

Quant à la femme, elle gère désormais une quantité très réduite de lait. Elle garde toutefois une autonomie entière sur le revenu du lait caillé, qu’il utilise à ses seules dépenses. 

3.2. La contribution de la vente du lait frais  à la satisfaction des besoins
Faute de données sur l’ensemble des concessions relativement à ce point, deux études de cas (pour lesquels les données existent), permettent d’appréhender la contribution des différentes activités à la satisfaction des besoins de deux familles d’éleveurs, l’une vendeuse et l’autre non vendeuse de lait frais. Pour ce faire, il a été utilisé les données recueillies au cours des enquêtes auprès des intéressés, ainsi que des estimations, à partir des études disponibles telles que l’Enquête sur les Budgets et la Consommation des ménages « EBC » (Direction de la Statistique et des Comptes Nationaux), la production laitière périurbaine, repères pour un développement de la filière (Vias 2004), Données d’enquêtes sur les femmes dans la filière laitière périurbaine de Niamey (Boukary, non publié). 

Le tableau suivant montre les différents postes de besoins des concessions, ainsi que l’origine des données qui ont servi de base pour les calculs. Ces postes concernent les céréales, les condiments (ingrédients entrant dans la composition des sauces) les besoins en lait caillé/frais, en habillement, santé, éducation, aliment de bétail et en main d’œuvre agricole.
Les principaux repas sont constitués de lait frais, de boule de mil délayée avec du lait caillé, de pâte de maïs ou de mil accompagnée de la sauce verte dont les ingrédients se composent principalement de sel, de soumbala, de sésame, de gombo/feuilles de baobab et du beurre.
Tableau 8 : Les postes de besoins pour les ménages enquêtés
	Besoins
	Origine
	Base des calculs

	Céréales (Mil et maïs)
	Production et achat
	1 botte de mil= 6 tias 

40 tias = 1 sac de100 kgs

Le prix moyen d’un sac est 12500 FCFA

	Condiments (Sel, soumbala, sésame, beurre, feuille sèche baobab, gombo)
	Production et achat
	Déclaration des enquêtés sur la base des achats hebdomadaires

	Lait frais
	Production
	Déclaration des enquêtés sur la base de l’auto consommation

	Lait caillé
	Production
	

	Main d’œuvre
	Familiale et salariale
	Déclaration des enquêtés 

	L’habillement
	Achat et couture
	2 tenues/ personne/ an

	Santé
	Service 
	Estimation à partir des données EBC : 1100 f/personne/an

	Education
	Service 
	négligeable

	Transport
	
	Déclaration des enquêtés

	Complément aliment du bétail
	Production et achat, troc
Stock fourrager
	Estimation à partir de données enquête « les femmes dans la filière laitière de Niamey »
Dans des conditions de faible complémentation du troupeau laitier, on  a :

25 f/j/vache en hivernage, 35 f/j/vache en saison froide, 95 f/j/ vache en saison chaude


3.2.1. Concession n°1 : à Kirman Bilingol.
Il s’agit d’une concession peule qui compte 11 individus (7 adultes et 4 enfants) au moment de l’enquête. Le chef de ménage possède 40 bovins. L’appréciation de la composition du troupeau à partir du nombre de bovins totaux se base sur l’étude de Vias précédemment citée, qui porte sur la structure des troupeaux laitiers. On évalue qu’il y a au moment de l’enquête, 19 vaches dans le troupeau dont 2/3 sont en lactation, soit 13 vaches.
Le Tableau 10 sur la page suivante résume les consommations du ménage. 
De l’observation de la structure des besoins prioritaires (c.f. tableau 9), on note une part importante qu’occupent les céréales (plus d’1/3 des besoins globaux). Viennent ensuite la consommation du lait frais ou caillé. 

L’alimentation du bétail occupe aussi une place importante. Cette donnée montre la place du complément alimentaire du troupeau dans la stratégie de maintien de l’activité d’élevage. 
Tableau 9 : Répartition des besoins prioritaires annuels du ménage :

	Poste des besoins
	Coûts estimés des besoins
	Part en %

	Céréales
	562 500 FCFA
	42

	Condiments
	  41 600 FCFA
	3

	Lait frais (auto consommation)
	141 750 FCFA
	10

	Lait caillé (auto consommation)
	246 000 FCFA
	18

	Habillement
	164 000 FCFA
	12

	Aliment bétail
	148 200 FCFA
	11

	Santé
	12°100
	1

	Transport
	gratuit
	

	Main d’œuvre agricole
	36 000 FCFA
	3

	TOTAL
	1 352 150 FCFA
	100%


Tableau 10 : Les besoins du ménage (Concession N° 1)
	Poste
	Détermination des besoins
	Calculs 
	Montant

	Céréales :


	Pour couvrir les besoins de sa famille il lui faut une récolte de 300 bottes soit 45 sacs de mil 
	45*12 500
	562 500 FCFA

	Condiments :


	La famille estime les dépenses en condiments par semaine à 800 FCFA
	800*52
	41 600 FCFA

	Lait frais et caillé :


	En saison sèche, la famille consomme une calebasse de lait de 4 litres environ. 1 litre est consommé frais, le reste est caillé (3 litres). En saison des pluies la consommation double. Une calebasse est bue frais (4 litres), l’autre est caillé (4 litres). 

L’an passé une voiture collectait le lait dans la zone au village de Belley Heedi, le prix d’achat auprès des producteurs était de 175 f. Nous allons nous baser sur ce prix de vente du lait frais, pour évaluer la valeur du lait auto-consommé cru par la famille.

Le prix moyen de vente du litre de lait caillé est de 200 F au marché le plus proche (Woura Tondi). On évalue à 5 mois par an la période d’abondance de lait.
Auto consommation lait frais
Auto consommation lait caillé  
	1litre*175*7mois*30j+ 4litres*175*5mois*30j
3l*200*7*30 + 4*200*5*30
	141 750 FCFA
246 000 FCFA

	Habillement 
	On estime le nombre de tenues achetées au sein des familles à 2 tenues par personne et par an. Soit 10 000 FCFA la tenue pour l’adulte et 3 000 FCFA pour les enfants
	10 000*2*7 + 3000*4*2
	164 000 FCFA

	Alimentation bétail 
	L’éleveur achète du son pour ses vaches uniquement en saison sèche chaude (4 mois)
	13*95*30*4
	148 200 FCFA

	Santé
	Les dépenses de santé sont estimées à 1 100 FCFA par personne et par an
	11*1 100
	12 100 FCFA

	Transport


	La famille possède une charrette, pas de frais de transport pour se rendre aux marchés (Hamdallaye et Woura Tondi).
	
	

	Main d’œuvre agricole
	3 ouvriers salariés sont recrutés pendant 12 jours, en raison de 1 000 FCFA la journée
	3*12*1 000
	36 000 FCFA


Tableau 11 : Les produits du ménage (Concession N° 1)
	Poste
	Bases de calcul
	Calculs
	Montant

	Production agricole
	Cette année la récolte a été de 120 bottes soit 18 sacs de mil.
	18*12 500
	225 000 FCFA

	Troc de lait caillé 
	Chaque semaine, la mère de l’éleveur échange 2 calebasses de lait caillé contre du mil au village. Elle estime à 2 000 F le lait échangé 
	2 000*52
	104 000 FCFA

	Vente du lait caillé 
	Chaque semaine en plus du troc, la mère du chef de famille se rend au marché de Wouro Tondi et vend 2 calebasses de lait caillé à 1 000 FCFA chacune ainsi que 250 FCFA de beurre 
	2 250*52
	117 000 FCFA

	Vente de bétail 
	Cette année elle a concerné un bovin et des petits ruminants
	
	240 000 FCFA

	Coiffure :
	A.I. La mère du chef de ménage coiffe les femmes du village. Ses revenus moyens par semaine sont de l’ordre de 1 200 FCFA 
	1 200*52
	62 400 FCFA

	Lait frais et lait caillé
	autoconsommés font également partie du produit de la concession. Comme indiqué ci-dessus ils sont estimés respectivement à 141 750 et 246 000 par an
	
	


Dans l’analyse des produits ont été considérées toutes les activités productives, celles destinées à se procurer des revenus et celles utilisés pour l’autoconsommation.
La structure des produits (tableau 12) montre que la part autoconsommée de lait produit (frais et caillé) représente 34,2% du produit de la concession témoignant de l’importance de la production et consommation du lait. Elle est suivie d’une autre activité dérivée de l’élevage à savoir la vente de bétail dont la contribution aux produits des ménages est de 21%, la production agricole, à hauteur de 19,8%. A elles seules les 5 activités liées à l’élevage (vente de bétail, troc de lait caillé, lait autoconsommé, vente de produits laitiers) pèsent pour 74,7% dans le produit.

Tableau 12 : Part des différentes activités dans le produit de la concession

	Activités
	Estimation de la valeur
	Part (%)

	Vente de bétail
	240 000 FCFA  
	       21 %

	Troc de lait caillé
	104 000 FCFA 
	   9,2 %

	Vente des produits laitiers
	117 000 FCFA 
	        10,3 %

	Coiffure
	62 400 FCFA
	5,5 %

	Production agricole
	225 000 FCFA
	19,8 %

	Lait frais (auto consommation)
	141 750 FCFA
	12,5 %

	Lait caillé (auto consommation)
	246 000 FCFA
	21,7 %

	Total
	1 136 150 FCFA
	      100 %


Le taux de couverture des besoins (rapport produits – besoins annuels, 1 136 150 FCFA sur 1 352 150 FCFA) s’élève à 84 %. Il y a donc un gap de 16%. Ce GAP peut être beaucoup plus important pour les concessions qui ont moins de revenu et de têtes de bétail.
En regardant uniquement les produits de rente (tableau 13), on constate que les dérivés du lait frais (lait caillé et beurre) participent à hauteur de 42,2% au revenu des ménages.
Tableau 13 : Estimation du poids relatifs des activités génératrices de revenu

	Activités
	Revenu estimé de l’activité
	Part (%)

	Vente de bétail
	240 000 FCFA
	45,9 %

	Troc de lait caillé
	104 000 FCFA
	            19,9 %

	Vente des  produits laitiers
	117 000 FCFA
	22,3 %

	Coiffure
	62 400 FCFA
	           11,9 %

	total
	523 400 FCFA
	100 %


3.2.2. Concession N°2 : à Fetto Bokki
Il s’agit de la concession de B.M. 48 ans, Peul, agro-éleveur et vendeur de lait frais. B.M. vit avec ses 2 épouses : F.S., productrice de lait caillé et F.H., ménagère. Elles ont respectivement 6 et 3 enfants vivant au sein de la concession. Il possède 20 bovins, dont 6 vaches en lactation au moment de l’enquête. 
Le Tableau 15  sur la page suivante résume les consommations du ménage. 

Les consommations sont évaluées à 1 303 825 FCFA. Dans ce cas de figure également, les céréales sont en première place. Viennent ensuite l’autoconsommation en lait (frais et caillé) L’alimentation du bétail occupe aussi près d’1/4 des besoins, ce qui montre l’importance accordée à ce poste dans les sites vendant le lait frais.
Tableau 14 : Répartition des besoins  prioritaires annuels de la concession :

	Poste des besoins
	Coûts estimés des besoins
	Part en %

	Céréales
	475 000 FCFA
	36

	Condiments
	52°000 FCFA
	4

	Lait frais (auto consommation)
	109°500 FCFA
	8

	Lait caillé (auto consommation)
	228°125 FCFA
	17

	Habillement
	114°000 FCFA
	9

	Aliment bétail
	312 000 FCFA
	24

	Santé
	13 200 FCFA
	1

	Transport
	Négligeable
	-

	TOTAL
	1 303 825 FCFA
	100%


Tableau 15: Les besoins du ménage (Concession N° 2)
	Poste
	Détermination des besoins
	Calculs 
	Montant

	Céréales :
	Pour couvrir les besoins de sa famille il lui faut une récolte de 250 bottes, soit 38 sacs 
	38*12 500
	475 000 FCFA

	Condiments :
	La famille estime les dépenses en condiments par semaine à 1 000 FCFA
	1 000*52
	52 000 FCFA

	Lait frais et caillé :


	La traite du matin est de 8 litres et elle est vendue. Celle du soir est diminuée de moitié soit 4 litres. 2 litres de lait sont remis chaque nuit à chacune des épouses. La seconde épouse qui a de très jeunes enfants partage son lait équitablement entre le lait frais et le lait caillé, soit un litre consommé cru et un litre transformé. L’autre épouse donne quelques louches à ses plus jeunes enfants, le partage est de l’ordre de ¼ frais, ¾ transformé. Donc pour l’ensemble de la famille la quantité de lait consommé cru est de 1,5 litre et de 2,5 litres de lait caillé. 

Le prix de vente du lait frais est de 200f/litre au collecteur sur le site. Le prix moyen du litre de lait caillé est de 250 f au marché de Hamdallaye.

Auto consommation lait frais 

Auto consommation lait caillé 
	200*1,5*365

250*2,5*365
	109 500 FCFA

228 125 FCFA

	Habillement 
	On estime le nombre de tenues achetées au sein des familles à tenues par personne et par an. Soit 10000 FCFA la tenue pour l’adulte et 3 000 FCFA pour les enfants
	10 000*2*3 + 3 000*9*2
	114 000 FCFA

	Alimentation bétail 
	Les dépenses pour alimenter le bétail sont estimées à 6 000FCFA par l’éleveur par semaine en moyenne. Il existe des variations saisonnières des prix et des quantités de compléments d’aliments donnés, mais elles sont prises en compte dans le prix moyen de 6 000 FCFA par semaine sur l’année.
	6 000*52
	312 000 FCFA

	Santé
	
	12*1 100
	13 200 FCFA

	Transport
	Les dépenses en transport sont très faibles car les habitants de Fetto-Bokki se rendent en général au marché à pied. L’achat de son pour le bétail se fait au village, dans la boutique prévue à cet effet.
	
	


Tableau 16 : Les produits du ménage (Concession N° 2)
	Poste
	Bases de calcul
	Calculs
	Montant

	Production agricole
	Cette année la récolte a été de 140 bottes soit 21 sacs de 100 kg de mil
	21*12 500
	262 500 FCFA

	Vente de lait frais 
	Chaque jour, il vend entre 6 et 8 litres (7 litres en moyenne) au collecteur à 200 f le litre, sauf le dimanche où il vend 7 litres à son épouse à 150 f le litre
	7*6*200*52
7*1*52*150
	436 800 FCFA
54 600 FCFA

	Vente du lait caillé 
	Chaque semaine F.S. la première épouse vend du lait caillé au marché d’Hamdallaye. Les revenus sont compris entre 1 500 et 2 000 f par semaine pour le lait et entre 150 et 200 f pour le beurre. On peut dire que le revenu moyen se situe autour de 2 000f par semaine (1 750+175)
	2 000*52=104 000 – 54 600
	49 400 FCFA

	Vente de bétail 
	On considère que la vente de bovin et de petits ruminants sert à l’achat de sacs de céréales
	17*12 500
	212 500 FCFA


L’analyse des produits fait ressortir que les 5 principales activités liées à l’élevage (vente lait frais, vente bétail, vente des produits laitiers, autoconsommation) pèsent pour 82,3 % dans le produit de la concession. La vente de lait frais est le plus grande poste (le tiers sur les 6 activités), suivie de la vente de bétail, de la production agricole et de l’auto consommation de lait (caillé et frais).
Tableau 17 : Contribution des principales activités au produit de la concession 

	Activités
	Contribution aux besoins
	Part (%)

	Vente de bétail
	339 700 FCFA
	23 %

	Vente de lait frais
	491 400 FCFA
	33,2 %

	Vente produits laitiers
	49 400 FCFA
	3,3 %

	Production agricole
	262 500 FCFA
	17,7 %

	Lait frais (auto consommation)
	109 500 FCFA
	7,4 %

	Lait caillé (auto consommation)
	228 125 FCFA
	15,4 %

	Total
	1 480 625 FCFA
	100 %


Le taux de couverture des besoins (rapport produits – besoins annuels, 1 480 625 FCFA sur 1 303 825 FCFA) s’élève à 114%. Comparativement au cas précèdent, ce ménage, qui vend du lait frais, semble mieux vivre, dans la mesure où les revenus sont supérieurs et les besoins sont mieux satisfaits. 

Les revenus monétaires s’élèvent à 880 500 FCFA, dont 56% proviennent de la vente de lait frais. 

Tableau 18 : Estimation des revenus monétaires annuels de la concession
	Activités
	Revenu estimé de l’activité
	Part (%)

	Vente de bétail
	339 700 FCFA
	39 %

	Vente de lait frais
	491 400 FCFA
	56 %

	Vente des produits laitiers
	49 400 FCFA
	6 %

	TOTAL
	880 500 FCFA
	100 %


4. L’ORGANISATION DE LA GESTION DU LAIT

4.1. Les mutations en cours

Le lait est l’aliment de base des pasteurs Peuls. Il est consommé cru ou caillé. Il fait l’objet de don ou de vente. Il est un vecteur social mais aussi économique pour la femme qui en a traditionnellement le contrôle. 

Les sécheresses qui ont frappé le Niger en 1973 puis 1984 ont provoqué de lourdes pertes dans le cheptel bovin des pasteurs peuls. Cette paupérisation des éleveurs jointe sans doute à la réduction des zones de pâtures de plus en plus mises en culture, incite les éleveurs qui désirent continuer à vivre autour de Niamey, à rechercher des activités économiques complémentaires de l’élevage, comme l’indique les observations précédemment faites.

La vente du lait figure parmi les activités génératrices de revenus offerts par la ville et ses milliers de consommateurs, aux familles d’éleveurs nouvellement installées. 

Avec le développement des laiteries à Niamey, l’attrait exercé par la ville et son marché urbain sur les sociétés pastorales est de plus en plus fort. Il s’agit là d’une mutation profonde du système d’élevage peul traditionnel ; l’élevage en zone péri-urbaine étant désormais tourné vers la production de lait comme bien marchand. Du coup, c’est la place du lait au sein de la société peule qui est modifiée.

Aujourd’hui il n’existe aucun facteur ni culturel ni religieux pouvant entraver le commerce du lait frais ou caillé.
Au titre des contraintes, l’on retiendra, surtout les contraintes d’ordre climatiques (sécheresse cyclique décimant le bétail, les longues saisons sèches occasionnant la baisse de la productivité des vaches et l’accroissement du coût d’aliment pour bétail, avoisinant les 1/5 des dépenses des ménages).
C’est en cela que la vente aux collecteurs et les activités d’encadrement et d’appui à la filière constituent des opportunités à côté de l’avènement des industries laitières «  laiteries ». En effet, il existe une différence significative entre les villages éloignés de ces laiteries, où le troc est encore de mise, et les sites situés dans le rayon des ces laiteries, où le lait est vendu frais contribuant ainsi à l’amélioration des revenus des ménages. Ceci crée des gros changements dans le mode de transport de lait où les vélos et charrettes remplacent la marche à pied et le transport du lait sur la tête. Ce changement est entrain aussi de bouleverser les ustensiles de transport de lait : les bidons jaunes (20 l) circulent à côté des calebasses du lait. 

Ces changements font suite aussi à l’apparition d’une nouvelle méthode de collecte de lait sur les sites :

· l’apparition de nouvelles technologies non maîtrisables par les femmes pour le transport du lait, comme le vélo 

· l’apparition de collecteurs fournissant le lait à des grossistes dans un système de proximité, qui à leur tour approvisionnent les laiteries. 
Ainsi, en raison de tous ces changements, la gestion du lait sur les sites et dans les ménages s’organise autrement entre l’homme et la femme. Il s’agit maintenant de réussir la transformation du partenariat traditionnel homme–femme, qui caractérise les communautés peules, en une communauté active d’hommes et de femmes dont le fonctionnement est garanti par un partage équitable des ressources du lait et du pouvoir décisionnel dans le but d’infléchir leur état de vulnérabilité économique sociale et culturelle.

Par rapport à ce pouvoir décisionnel, dans les sites objet de l’étude, il serait plus approprié de parler de système de gestion de lait puisqu’il y a plusieurs schémas. En effet, il existe plusieurs modes de gestion de lait, déterminés par plusieurs facteurs : 

· le mode de gestion des animaux (élevage de case, animaux confiés aux bergers peuls par les éleveurs Zarma, proximité entre le propriétaire des animaux et le berger etc.)

· la propriété des animaux (biens individuels ou indivis)

· le statut, rôle et responsabilité de chaque membre de la famille 

· la structure de l’unité familiale (nombre de gens vivant dans la concession, ménages polygames, monogames, coexistence brus et belles- mères, existence de plusieurs frères dans la même concession etc.) qui sont autant de personnes pouvant avoir accès au lait et éventuellement un droit sur la traite.
· Le volume et la quantité de lait produits à un moment donné de l’année (hivernage, saison froide, saison sèche)

·  Le moment de la traite (traite du matin et traite du soir) va décider de l’allocation du lait à la vente ou à la consommation et du « propriétaire du lait » entre l’homme et la femme.
Gérer le lait c’est décider du moment de la traite, de la distribution du lait, de sa destination (consommation, vente, transformation pour consommation ou vente), c’est aussi décider de l’utilisation du revenu. Or, il n’y a pas « un chef d’exploitation disposant du pouvoir décisionnel au sein de son unité de production » (C.Corniaux, dans cahiers agricultures, vol. n°15), mais divers acteurs pouvant exercer un pouvoir sur la gestion du lait au sein de la concession.

Aujourd’hui il existe une forte corrélation entre la valorisation du lait et l’affaiblissement du rôle des femmes dans sa gestion surtout en ce qui concerne le lait frais qui est devenu un élément stratégique pour les agropasteurs comme en témoigne l’analyse sur la contribution des différentes activités à la prise en charge des besoins des ménages. 
Le lait caillé, même lorsqu’il est destiné à la vente, est toujours géré par les femmes. La transformation et la vente du lait est une activité considérée comme le prolongement des activités domestiques des femmes dont le savoir et savoir faire se transmet de mère en fille.

Le parallèle entre la gestion traditionnelle du lait et la gestion actuelle permettent de mieux mesurer la portée sur les relations hommes femmes de l’introduction de la vente de lait frais et sa valorisation dans les sites. En effet, la situation est différente entre les sites vendant le lait frais et ceux, qui n’en vendent pas, du point de vue du partage des ressources du lait et du pouvoir de décision.
4.2. Gestion traditionnelle du lait.

Comme nous l’avons fait remarquer précédemment, les hommes et les femmes sont propriétaires de bovins. Dans la gestion traditionnelle du lait, peu importe le propriétaire de l’animal, le lait appartient à la femme, c’est elle qui en a l’usufruit et qui gère sa répartition entre la consommation par la famille et la vente. Généralement, une partie est consommée cru, l’autre est transformée en lait caillé et beurre. Les produits laitiers entrent dans la composition des repas, les surplus sont vendus. Cette gestion est commune aux Peuls et aux Zarmas.

Les femmes font le troc de lait contre les céréales. Ce troc se fait particulièrement en saison des pluies et en saison froide quand le lait est abondant. Quand le lait se raréfie (saison chaude), la valeur marchande du lait augmente et il est échangé contre de l’argent ou du son pour permettre l’alimentation des vaches laitières. Les quantités de lait échangé contre des céréales sont loin d’être négligeables, en général au moins un repas de la journée est assuré par les céréales du troc. Cette activité permet une moindre utilisation des céréales du grenier. De plus, les jours de marchés, le choix s’opère en faveur d’une vente du lait caillé et du beurre. Les revenus obtenus sont utilisés en partie pour l’achat de condiments.

Dans les familles où le troupeau est confié à un berger, la traite est partagée entre la famille du berger et celle du propriétaire. Les règles de gestion au sein des familles restent les mêmes, à savoir que c’est la femme qui est propriétaire du lait et qui décide de son utilisation.

Au sein des familles élargies (chef de famille, fils et frères mariés), la gestion du lait est plus complexe, c’est la femme du chef de famille qui gère le lait et qui l’alloue aux différents membres de la concession. La condition initiale pour une femme pour détenir un pouvoir de décision sur le lait des vaches de son époux est la naissance d’un enfant.

Globalement, le lait du matin est plutôt celui qui est affecté à la vente et celui du soir à la consommation. Mais il ne s’agit pas d’une règle, chaque femme gère le lait comme il lui convient en fonction du volume de la traite et de la taille de sa famille. 
Tableau 19 : La gestion du lait sur le site de Kiram Billingol et Birni Fantora

	
	Groupe
	Accès
	Contrôle
	Transformation
	Consommation
	Commercialisation

	Traite du matin
	homme
	oui
	non
	non
	non
	non

	
	femme
	oui
	oui
	oui
	oui
	oui

	
	famille
	oui
	non
	non
	oui
	non

	
	berger
	oui
	non
	non
	oui
	non

	Traite du soir
	homme
	oui
	non
	non
	oui
	non

	
	femme
	oui
	oui
	oui
	oui
	Non / surplus

	
	famille
	oui
	non
	non
	oui
	non

	
	berger
	oui
	non
	non
	oui
	non


Ce tableau synthétise la participation des acteurs aux différentes étapes de production et de gestion du lait. Tous ont accès au lait, mais le contrôle est du ressort des femmes (d’éleveurs, propriétaires d’animaux, bergers) qui vont être responsable de sa transformation et de sa commercialisation. L’accès des hommes se limite à la traite, dont il contrôle le volume, et à la consommation. 

Ce système de gestion basé essentiellement sur le savoir et le savoir faire des femmes en matière de gestion de lait caillé ne permet pas une participation des hommes à la prise de décision sur les ressources du lait au même titre que les femmes. 
Les nouvelles contraintes pour alimenter la famille (achat de céréales, etc.) et le troupeau à cause du manque de pâturage, ont obligé le chef de famille à trouver d’autres activités génératrices de revenus. La vente du lait frais en est une. On assiste à une nouvelle gestion du lait au sein des concessions.
4.3. Une nouvelle gestion du lait 

Avec la vente du lait frais, un changement s’opère dans la gestion du lait. La traite du matin appartient en principe au propriétaire (homme ou femme) de l’animal qui peut choisir de le commercialiser cru, de le transformer, ou de le consommer. Généralement, le choix s’opère en faveur d’une commercialisation crue aux collecteurs ou vers les centres industriels de transformations laitières de la ville. 

On observe toutefois que l’homme, qui fait la traite, commercialise généralement et le lait de ses vaches et celles de son épouse. De ce fait, les femmes n’ont plus accès au lait du matin, « La calebasse de lait ne rentre pas dans la case ». L’intégralité de la traite est remise au collecteur, sauf quand des jeunes enfants (moins de 3 ans) vivent au sein de la famille. Auquel cas, l’homme leurs prélève une quantité qu’on peut qualifier de négligeable puisqu’elle ne dépasse pas le demi (½) litre. 
	Encadré 4 : H. H, femme peule, première épouse du chef de ménage, vivant à Fetto Bokki. 
Elle possède deux vaches laitières. La traite est faite tous les jours par S.A., le fils ainé de sa co-épouse et c’est lui qui se charge de la vente du lait frais et de l’achat du son. Au moment de l’enquête, le volume commercialisé tous les matins était de 3 litres de lait frais. Elle n’a aucun contrôle sur les quantités traites, vendues ni sur les revenus de la vente. S.A. achète l’aliment pour le bétail et garde le reste de l’argent pour effectuer ses besoins. Il a été décidé au sein de la famille de lui laisser le contrôle des revenus de la vente du lait frais de tous les membres de la concession, car il n’a pas d’autres activités.




Le lait du soir reste sous le contrôle de la femme. Mais son volume est inférieur à celui de la traite du matin. En effet d’une part la traite du soir doit tenir compte de l’alimentation du veau lequel occupe une place importante dans la contribution aux dépenses des ménages. D’autre part, c’est aussi le lait du soir qui est utilisé pour l’autoconsommation. Ce lait ne peut faire l’objet d’une vente qu’en cas de surplus. Une partie de la traite peut être consommée crue, en priorité par les très jeunes enfants, une part revient ensuite au berger qui conduit les animaux au pâturage, puis vient le reste de la famille si les quantités sont suffisantes. Mais la plus grande part est transformée (100% en saison chaude, 50% en saison des pluies). Ce lait caillé sert à l’alimentation de la famille en priorité, les surplus sont vendus sur les marchés.

Sur les sites où il existe une collecte du lait frais, les quantités traites le soir, sont autoconsommées frais ou caillées. Elles sont insuffisantes pour faire l’objet d’une commercialisation. La femme privée du lait, qui veut continuer à exercer son activité de vente de lait caillé va s’approvisionner en lait frais, auprès de son époux (150F le litre), ou d’autres éleveurs du village (200 F le litre). L’achat de lait frais entre époux est un phénomène récent à Fetto Bokki,(une dizaine d’année). C’est une pratique qui a été vue chez les éleveurs peuls installés en ville où les deux traites sont commercialisées par les hommes. Il a été très difficile d’avoir la perception des acteurs sur cette vente entre époux qui est décrite comme une obligation liée à l’appauvrissement des familles et à la recherche d’argent pour subvenir au besoin de tous. L’homme doit nourrir sa famille et maintenir son troupeau, il ne peut de ce fait rétrocéder le lait frais à la femme sans contrepartie financière. « Il s’agit d’un interdit religieux mais on n’a pas le choix ».

L’homme fait un rabais à sa femme par rapport au prix de vente habituel du lait au collecteur. Les jours d’achat du lait sont ceux qui précédent le marché de Hamdallaye, c'est-à-dire le samedi, le dimanche et le lundi. 
Tableau 20 : La gestion du lait sur le site de Fetto-Bokki et Gagaré 

	
	Groupe
	Accès
	Contrôle
	Transformation
	Autoconsommation
	Commercialisation

	Traite du matin
	Homme
	oui
	oui
	non
	non
	oui

	
	femme
	Non sauf Achat
	Non sauf Achat
	Non sauf lait acheté
	Non
	Non/ sauf lait acheté

	
	famille
	oui
	non
	non
	Oui - enfants
	non

	Traite du soir
	Homme
	oui
	non
	non
	oui
	non

	
	femme
	oui
	oui
	oui
	oui
	Non sauf en saison des pluies

	
	famille
	oui
	non
	non
	oui
	non


4.4. Autoconsommation du lait

La quantité de lait disponible pour la famille va être déterminée à deux niveaux. Le premier niveau de décision est au moment de la traite quand l’éleveur va décider entre la quantité traite et la quantité laissée au veau. En général, l’alimentation du veau est privilégiée le soir. Le volume de la traite peut être réduit de moitié, dans certains cas l’éleveur supprime cette traite.

Deux hypothèses pour expliquer cette différence de volume de traite entre le matin et le soir :

· L’éleveur privilégie l’alimentation du veau et sa croissance. L’objectif de l’éleveur est de maintenir l’état corporel des animaux du troupeau, dans le but de protéger et de faire croître le cheptel  (C. Corniaux, 2004)

· L’éleveur espère une traite plus importante le lendemain matin, en cas de commercialisation du lait.

Le deuxième niveau de décision concerne la répartition entre la vente et la commercialisation. Quand il y a commercialisation du lait frais, c’est l’homme qui décide de laisser ou non du lait pour la consommation. En général, cette quantité est négligeable, quelques louches pour les plus jeunes enfants. Quand il n’y a pas de vente de lait frais, c’est la femme qui décide de la quantité consommée crue ou caillée et/ou vendue. On remarque que c’est généralement la traite du matin qui après caillage est allouée à la vente. La proportion vendue tourne autour de 90%. Le reste est consommé frais. 
La traite du soir est réservée à la consommation de la famille. C’est la femme qui gère ce lait et le repartit entre la consommation crue et la transformation. Le lait une fois caillé sera consommé par l’ensemble des membres de la famille. Il existe une priorisation dans la consommation du lait frais au sein des familles. Sont prioritaires les jeunes enfants ayant moins de 3 ans, puis le chef de famille et le berger qui conduit les animaux aux pâturages, puis viennent les autres membres de la famille. 
L’alimentation type en milieu paysan au Niger est à base de céréales et de lait caillé à midi. Il est constitué de céréales et de sauce le soir. Les restes du soir réchauffés sont consommés au petit déjeuner. Le lait frais est consommé le matin et le soir. Pour les raisons précédemment citées, c’est-à-dire la nécessité d’avoir du lait caillé pour confectionner le repas du midi, la proportion de lait caillé est plus importante que celle consommée crue. La femme peut décider de se priver de lait frais ainsi que certains membres de la famille, afin d’augmenter le volume de lait caillé qui entrera ensuite dans la composition de la boule qui constitue l’unique repas de la famille à midi.
Il est à remarquer que les quantités de lait frais bu par la famille augmentent en saison des pluies en période d’abondance.

Les graphiques sur la page ci-après synthétisent la situation des parts de lait autoconsommée en fonction des moments de la traite. Cette situation est différente selon qu’il y a vente de lait frais ou pas.
4.5. Influence des saisons

En saison des pluies et en début de saison froide, quand le lait est abondant, la gestion du lait reste inchangée, mais la part du lait consommée par la famille augmente.

La saison des pluies est la saison où les hommes tirent le plus de bénéfices de la vente du lait frais. Le fourrage vert est abondant et l’éleveur complète peu ou pas l’alimentation avec du son de céréales. Ainsi, la production laitière augmente (en moyenne un litre supplémentaire par vache) et parallèlement, les coûts de production diminuent. Les prix de vente du lait frais ne variant pas en fonction des saisons, il va y avoir une augmentation de la marge brute.

Pour les femmes, cette abondance de lait a l’effet inverse, car les prix de vente du lait caillé s’ajustent sur les lois de l’offre et de la demande. Les volumes de lait offerts à la vente augmentent, mais les prix diminuent. Une calebasse de lait caillé vendue à 1500 FCFA au marché de Hamdallaye en saison sèche chaude sera vendue 1000 FCFA en saison des pluies. Les femmes estiment que pendant cette période elles bradent le lait. Celles qui achètent du lait frais pour cailler, se rendent moins souvent sur les marchés, à moins d’avoir des surplus de lait caillé réservé à la consommation familiale en quantité suffisante. 

Les prix de vente du beurre sont inchangés (25 FCFA), c’est la taille de la boule qui va varier.

Sur les sites de Kirman Billingol, nous avons pu nous entretenir avec des commerçantes de lait caillé. Il s’agit de femmes qui n’ont pas accès au lait et qui s’approvisionnent en lait caillé auprès des transformatrices (femmes de producteurs).

Figure 1 : L’autoconsommation de lait :
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	Site sans vente de lait frais
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5. CONCLUSIONS ET RECOMMENDATIONS

5.1. EFFETS POTENTIELS DU CENTRE 

Des différents constats qui ressortent de l’analyse et des opinions des enquêtés/tées, les effets du centre peuvent s’appréhender au double niveau général (c'est-à-dire du point de vue de l’amélioration des conditions de vie globales des hommes et des femmes vivant dans sa zone d’intervention) et désagrégé (c’est à dire du point de vue de la  contribution du centre à la création ou pas d’un espace garantissant un partage équitable entre hommes et femmes des ressources du lait et du pouvoir de décision au sein des ménages)

D’un point de vue général, l’on retiendra que :
· Sur les sites où il existe déjà une commercialisation du lait frais (Gagaré et Fetto Bokki), la création d’un centre de collecte à proximité suscite de l’enthousiasme, pour tous les acteurs de la filière (producteurs, productrices, transformatrices, collecteurs). Car ceci permettra de conférer au lait de meilleures opportunités en coût, en stabilité, et en qualité gage de la viabilité de la production laitière.

· Les collecteurs y voient un moyen de s’organiser et d’étendre leurs activités en allant collecter dans les autres sites alentour.

· Sur les sites hors du bassin de collecte actuel (comme Kiram Billingol), les hommes et les femmes attendent impatiemment l’avènement des points de collecte pour qu’enfin disent t-ils, le lait ne soit plus bradé

· On peut s’attendre également à des mutations dans les contrats entre les propriétaires d’animaux et leurs bergers. Est-ce que les propriétaires d’animaux accepteront de laisser du lait aux bergers et à leurs familles alors qu’ils peuvent en tirer un bénéfice ? Est-ce que les bergers qui possèdent quelques têtes de bétails, continueront cette activité, s’ils ont d’autres possibilités de gagner leurs vies en étant collecteurs par exemple ?

· On peut aussi s’attendre à ce que d’autres éleveurs installés hors du bassin de collecte se rapprochent pour vendre leur lait, où que certains éleveurs partis s’installer à Niamey reviennent.

Du point de vue des relations de genre dans la gestion du lait, il peut  y avoir des effets positifs mais aussi négatifs 

· La valorisation du lait peut conduire à une prise de conscience devant conduire à la clarification de la propriété des animaux entre les époux et à une responsabilisation beaucoup plus équitable des hommes et des femmes dans la gestion des deux catégories de lait. Est-ce que les épouses qui possèdent quelques têtes de bétails, continueront à laisser les hommes gérer tout le lait frais et se contenter de la vente du lait caillé dont les quantités seront de toutes façons très réduites ?, 

· Cette responsabilisation, si elle est appuyée, peut à terme conduire à la naissance de femmes et d’hommes entrepreneurs-es du lait c'est-à-dire propriétaires, producteurs- trices, et vendeurs- ses de lait. Les actions à mener  outre le renforcement des capacités techniques et financières peuvent aussi concerner la facilitation à l’acquisition de vaches de trait.

· A travers le centre, des actions de formation et d’organisation seront menées. Si le centre maintient comme groupe cible les acteurs actuels du lait frais, c'est-à-dire les hommes, il risquerait de renforcer le fossé déjà existant entre les hommes et les femmes en terme de pouvoir économique, d’instruction, d’alphabétisation et autres opportunités telles que l’encadrement et l’organisation. En effet, dans ces sites, le taux de scolarisation et d’alphabétisation est certes globalement faible, mais il l’est davantage pour les filles et les femmes. Dans le monde d’aujourd’hui où le savoir détermine toute action, il est impossible de créer une communauté active si les uns ont le savoir et les autres sont dans l’ignorance.

· La création du centre peut également, si la collecte du lait et la gestion du centre ne sont pas organisés, provoquer une surcharge du travail domestique des femmes.: « si les jeunes hommes qui s’occupent de l’abreuvement des animaux se lancent dans la livraison du lait, qui assurera cette tâche ? Elle risque de nous revenir ». 

· le maintien de l’équilibre alimentaire des enfants particulièrement, doit aussi être suivi sinon il risque ici aussi d’avoir un effet inattendu certes, mais probable si le lait ne joue plus son rôle de complément alimentaire. « Nous craignons que tout le lait soit vendu frais et qu’on ne puisse même pas avoir de quoi accompagner nos boules »

· Les femmes commerçantes de lait voient dans le centre, un concurrent de taille. « Si les laiteries arrivent jusqu’ici, les producteurs ne nous vendront plus le lait. Il faut trouver une solution. »

· Pour les vendeuses du lait caillé, le coût de production et donc son prix de vente vont augmenter. On peut émettre l’hypothèse qu’elles auront des difficultés à trouver des acquéreurs dans les habitations et qu’elles devront se rendre systématiquement sur les marchés pour pouvoir obtenir un bon prix de vente.
5.2. Le développement de la filière cru : Va-t-elle accentuer la  marginalisation des femmes dans la gestion du lait ?
Bien avant les années 80 qui ont vu naître les « laiteries », les éleveurs étaient  à la croisée des chemins : entre un mode de vie nomade et un autre – celui ci sédentaire – imposé par les précarités de la vie, notamment la pauvreté et la recherche de stratégies alternatives pour la satisfaction des besoins pratiques des ménages tels que la sécurité alimentaire.

Pour le cas des populations pastorales de la zone de Hamdallaye, la recherche d’activités économiques alternatives se fait à travers notamment la commercialisation généralisée des produits laitiers jadis activités exclusives des femmes. Les mutations en cours sont rendues nécessaires par le souci de garantir la sécurité alimentaire des ménages et des animaux. On est donc passé d’une situation de plein pouvoir des femmes à une responsabilité partagée des hommes et des femmes dans la gestion du lait.  

La fonction du lait change également. Le lait était offert, consommé ou troqué par les femmes pour nourrir le bétail et assurer certaines charges du ménage. Il garde encore cette fonction, mais en acquiert une nouvelle, économique, dans un cadre de gestion partagée des ressources mais aussi des charges, même si la valeur économique de deux catégories de lait n’est pas identique.
Mais cela ne signifie pas forcement un appauvrissement économique immédiat des femmes pour les raisons suivantes :

· Lorsque qu’elles avaient un monopole sur le lait, celui-ci n’avait pas de valeur marchande. 
· Aujourd’hui, la valorisation du lait permet aux femmes de tirer un revenu sur la vente du lait caillé tout en gardant une emprise sur les fonctions alimentaires, sociales et culturelles du lait qui sont tout aussi indispensables que les fonctions économiques.

· Elles développent et pratiquent d’autres activités alternatives comme le commerce de lait. 

La question est de savoir jusqu’à quand ce partenariat homme femme peut continuer pour que la participation des hommes à la gestion du lait ne soit pas synonyme d’isolement des femmes, cause de rupture et source de conflit. En un mot il s’agit d’assurer la continuité de la complémentarité entre les hommes et les femmes dans la gestion du lait et non une dualité 
5.3. Propositions : Axes d’actions possibles

Sur les sites enquêtés, le lait, frais ou caillé, de par ses multiples fonctions (économique, alimentaire, sociale et culturelle) peut aider à lutter contre les principales sources de maux que sont la pauvreté et l’ignorance, qui minent le bien être des populations rurales et plus particulièrement les éleveurs hommes et femmes.

Il peut servir de levier lequel tout en se basant sur la culture peut contribuer à rendre et les hommes et les femmes agents de leur propre développement. Les socles existent et sont reconnus par les populations. Dans le cadre de cette étude, ils sont d’ordre politique et économique (le régime démocratique, garant de la liberté, l’école et la richesse, moteurs de changement). 
1. L’axe principal d’action est la valorisation du lait et les activités qui y contribuent (option déjà prises par certains acteurs comme le PSEAU et le LSN). Il s’agit de renforcer cette valorisation, et favoriser une cogestion par les hommes et les femmes, ce qui permettra d’atténuer la vulnérabilité des populations vivant dans les périphéries des villes. Toutefois, il est important de garder à l’esprit que les modes de valorisation de gestion du lait entre les époux sont spontanées et peuvent revêtir d’autres formes en fonction de ce nouveau contexte qu’est l’installation d’un centre de collecte du lait frais.
2. Comme nous l’avons vu précédemment, il existe une forte saisonnalité de la production laitière. Pendant la période du pic laitier, ce sont les hommes qui maximisent les profits du lait, les femmes elles en tirent un bénéfice pendant la saison chaude. Il serait intéressant de réfléchir et de favoriser une gestion du lait au sein des ménages autour de cette saisonnalité de la production et de la commercialisation. Certes les actions dans ce sens ne relèvent pas des seules actions du PSEAU, qui doit toutefois l’inclure dans sa stratégie de sensibilisation.
3. La saisonnalité étant liée aux contraintes alimentaires, les actions ci après déjà menées par le projet sont à renforcer: (i) mettre en place des boutiques d’intrants zootechniques (aliment bétail) de manière à rendre disponible et accessible les aliments complémentaires surtout en période de soudure. (ii) Garantir l’eau de boisson aux animaux (création ou réhabilitation des puits pastoraux). (iii) Assurer la santé animale de proximité en favorisant l’installation des vétérinaires privés par des actions incitatives.

4. Au niveau des structures à mettre en place (coopératives) et dans la démarche du projet, agir sur deux registres : Celui des outils et démarches et celui des actions.
· Par rapport à la démarche, il s’agira d’interroger constamment les rôles, statuts et fonction des hommes et des femmes, les relations qu’ils entretiennent entre eux et en tenir compte. C’est dire que ces données doivent figurer parmi les indicateurs de suivi de l’intervention. 

· La stratégie concernant la mise en place des coopératives doit aussi être révisée pour aboutir à un mouvement d’ensemble hommes/femmes. Il s’agit de : 

i. Organiser les collecteurs et les femmes en structurant les groupements ;
ii. Faire prendre conscience de la nécessité de faire participer les femmes à tous les niveaux de la sphère de décision et qu’elles soient aussi concernées par les séances de sensibilisations et de formation techniques ;
iii. Associer les femmes à la gestion des magasins d’aliments de bétail ainsi qu’à la gestion du centre de collecte ;
iv. Permettre aux femmes de s’approvisionner à des prix préférentiels au niveau du centre de collecte ;
v. Appuyer les femmes par l’alphabétisation fonctionnelle et la sensibilisation ;
vi. Améliorer les conditions d’hygiène dans les principales étapes et valoriser le savoir faire des femmes par la mise en œuvre d’action autour du traitement du résidu du lait ;
vii. Renforcer le circuit traditionnel des femmes par sa structuration car il présente l’avantage «  d’être plus proche des consommateurs au revenu faible donc à pouvoir d’achat faible » ;
viii. Créer des moments de sacrifice pour allier le système de collecte du centre et le système traditionnel des femmes (vente dans les villages) afin que chacun trouve son compte dans la gamme des produits y compris en ville et pour que cette source de revenu pour les femmes qu’est la vente traditionnelle du lait ne soit pas abandonnée ;
ix. Appuyer le développement de l’artisanat utilitaire à des fins d’AGR pour diversifier les sources de revenus des femmes ;
x. Mettre en œuvre des actions d’accompagnements : appui à l’embouche à la création de véritables femmes et hommes entrepreneurs dans le domaine de l’élevage c'est-à-dire susciter l’émergence de femmes propriétaires d’animaux et vendeurs de lait pour leurs comptes. C’est peut être l’une des principales portes d’entrée pour le maintien et le renforcement de la place des hommes et des femmes dans la filière lait.

5. Pour que cette porte soit maintenue ouverte et perdure, les investissements à faire aujourd’hui sont dans l’appui à l’instruction qui comprend aussi bien l’école, l’alphabétisation, les ateliers de formation, etc., car il n’y a pas de développement sans école.
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Termes de référence

Analyse genre sur l’exploitation du lait au sein des unités de production et de façon plus globale sur les sites du projet PSEAU.
1. Introduction

Après re-profilage, le PSEAU concentre ses activités sur deux filières : la filière laitière (1) et la filière maraîchère (2). S’agissant de la première, le PSEAU prévoit intervenir sur toute la filière, depuis la production du lait cru jusqu’à sa livraison aux unités de transformation. A titre d’opération pilote, il entend appuyer l’émergence d’un centre de collecte de lait, qui sera mis en place au chef lieu de la commune de Hamdallaye. D’autres activités de promotion de la filière en amont (aspects de quantité et de qualité du lait produit dans les campements) et en aval (aspects de débouché et de transport du lait traité) seront menées.

L’installation récente des populations pastorales sur des sites urbains ou périurbains a été motivée par un état de paupérisation élevée et la recherche d’activités économiques alternatives, dont la commercialisation des produits laitiers. Cette installation a été accompagnée de changements importants dans le système de vie et la gestion de la sécurité alimentaire des ménages. 

Traditionnellement, la gestion du lait était une affaire de femmes. Une fois la traite est faite par les hommes, ceux-ci remettent le lait aux femmes, qui à leur tour se chargent de la redistribution au sein du ménage (autoconsommation), de la transformation (caillage, écrémage, barattage) et de la commercialisation du lait cru et de ses dérives (lait caillé, beurre).

Selon les études thématiques récemment menées autour de Niamey au sujet de la production laitière, le développement de la filière lait cru semble être à l’origine d’une plus forte intervention des hommes dans la gestion du lait. Une hypothèse souvent évoquée est qu’à travers le développement du commerce du lait cru, les femmes perdraient leurs prérogatives traditionnelles sur le lait et ses bénéfices, en d’autres mots, seraient « dépossédées » par les hommes de leurs sources de revenus. Malheureusement, l’économie des ménages agropastoraux péri-urbains est très peu étudiée. Il n’y a donc pas de références fiables, qui pourraient permettre de confirmer ou infirmer cette hypothèse. 

Une étude sur le sujet est actuellement en cours au niveau de l’IRD, les résultats ne sont toutefois pas encore disponibles.

A travers la création d’un centre de collecte à Hamdallaye, les interventions du PSEAU risquent davantage de stimuler l’importance du lait cru dans l’économie locale et dans la constitution des revenus des ménages. Il existe un certain risque que cette dynamique contribue à la marginalisation des femmes. Afin d’écarter ce risque et de mieux cerner les rapports hommes/femmes dans la gestion du lait, le projet se propose de commanditer la présente étude.

2. Objectif

La présente étude a pour objectif d’appréhender les dynamiques en cours par rapport à la répartition des rôles entre hommes et femmes dans la gestion du lait.

3. Questions posées

1. Comment se constitue l’économie des ménages agropastoraux péri-urbains (Contribution des différentes activités économiques à la sécurité alimentaire)? Quels sont les évolutions récentes et dynamiques en cours ? 

2. Quels sont les rapports genre dans la constitution de l’économie des ménages et la gestion des revenus ?

3. Quelles sont les évolutions récentes dans la gestion du lait ? 

3.1. Répartition des différentes tâches (traite, transformation, collecte, commercialisation),

3.2. Part du lait dans la constitution de l’économie des ménages ? 

3.3. Part du lait auto-consommé vis-à-vis du lait commercialisé ? 

3.4. Part du lait cru dans les produits laitiers commercialisés ?

3.5. Part du lait, auto-consommée ou commercialisée, contrôlée/maîtrisée par les femmes ? 

3.6. Utilisation des revenus issues de la commercialisation du lait ?

4. Comment les femmes perçoivent-elles l’importance grandissante de la commercialisation du lait cru et de la mainmise des hommes sur sa gestion ? Ont-elles l’impression d’être expropriée ou marginalisées ? Si c’est le cas, la perte du lait est-elle synonyme de perte des revenus laitiers par les femmes ? Est-ce qu-elles ont des stratégies alternatives pour compenser le manque à gagner ? 

5. Est-ce qu’il y a d’autres facteurs (ex : religion), qui minimisent le rôle des femmes dans la commercialisation du lait ?  

6. Quelles sont les impacts probables du centre de collecte sur les rapports genre ?

7. Quelles sont les perspectives pour les femmes dans la filière laitière, en tenant compte des nouvelles fonctionnalités liées à la collecte groupée, à savoir : la centralisation du lait par groupe/groupement, le contrôle de qualité du lait collecté et l’acheminement du lait vers le centre de collecte ?

4. Résultats attendus de l’étude
Il est attendu de cette étude la production d’un rapport contenant :

· une analyse de la situation, en tenant compte des questions ci-dessus formulées

· des propositions pour la suite des travaux (Quelle place donner aux femmes dans la promotion de la filière)

5. Taches du consultant

L’étude sera conduite auprès d’un échantillonnage de dix sites. Le choix se fera à partir des critères à convenir en commun accord entre le PSEAU et le consultant. Seront considérés les sites encadrés par le PSEAU (c.f. liste ci-dessous), ainsi que, à titre de comparaison, d’autres sites laitiers situés dans la zone péri-urbaine de Niamey.

Liste des sites encadrés par le PSEAU

	Louga
Birri jamjam

Gagare

Billignol

Kayam

Birni Fantora

Gomno

W. Hamani
	Birni Kobéri

Birni Sofo

Félintche

Bartawal

Toulware

Féto-Bokki peul

Toka-Binekani

Toulwey


L’analyse procédera par une confrontation de la répartition traditionnelle et actuelle des rôles et retiendra, avec les groupes/groupements, la répartition requise au vu du nouveau dispositif de collecte. 

6. Condition de mise en oeuvre

	Lieu d’étude 
	Zone Commune de Hamdalaye

	Durée souhaitée
	21, jours, dont 2 jours de préparation, 14 jours de terrain et 5 jours de rapportage

	Cadre institutionnel
	Coordination du projet PSEAU, 

BP : Niamey / Niger. Tel : +227.72 38 14 

E-Mail : abdama@intnet.ne, m.banzhaf@iram-fr.org

	Profile et
conditions particulières
	- Socio-économiste ou qualification équivalente.

- Une solide expérience en contexte.


7. Proposition technique et financière

La proposition remise par le consultant intégrera : 

· Une note méthodologique

· Un calendrier d’exécution 

· Une proposition financière

Annexe 2 : Synthèse des résultats des enquêtes individuelles
	
	Source de revenu

	
	

	
	Principale
	Secondaire

	
	Agriculture
	Elevage
	Vente de lait
	Autres
	Agriculture
	Elevage
	Vente de lait
	Autres

	Gagaré (13)
Homme (8)
Femme (5)
	3
3

	6
5
1
	4
4
	
	5
2
3
	3
3

	3
3

	2


	Fetto Bokki (14)
Homme (9)

Femme (5)
	2
2


	3
1

2
	7
4

3
	2
2
	3
3


	4
1

3
	3
1

2
	4
4



	Kirman Bilingol (18)
Homme (9)

Femme (9)
	3

3

0
	6

4

2
	5

5
	3

2

1
	6

5

1
	5

3

2
	3

3
	4

1

3

	Birni Fantora (10)
Homme (4)

Femme (6)
	3
1
2
	2
2

	4
4
	1
1


	7
3

4
	
	1
1
	1
1


	Total
	16
	17
	20
	6
	21
	12
	10
	11


Annexe 3 : Opinion des focus groupes sur le commerce de lait, la création du centre de collecte de lait frais à Hamdallaye

	
	Commerce lait frais
	Création du 

centre
	Contrainte commerce lait frais
	Contrainte commerce lait caillé

	
	Fav.
	Defav
	RAS
	Fav.
	Defav
	RAS
	éloignement
	Moyen de transport
	Socio-culturelle
	A.consommation
	éloignement
	Moyen transport
	Socio-culturelles
	Achat lait frais

	Gagaré

Focus 1

Focus 2

Focus 3
	oui

oui

oui
	
	
	oui

oui

oui
	
	
	non

non

non
	non

non

non
	non

non

non
	oui

oui

oui
	non

non

oui
	non

non

oui
	non

non

non
	non

non

oui

	F. Bokki

Focus 1

Focus 2

Focus 3
	oui

oui

oui
	
	
	oui

oui

oui
	
	
	non

non

non
	non

non

non
	non

non

non
	oui

oui

oui
	non

non

non
	non

non

non
	non

non

non
	oui

	K.Bilingol

Focus 1

Focus 2

Focus 3
	oui

oui

oui
	
	
	oui

oui

oui
	
	
	oui

oui

oui
	oui

oui

oui
	non

non

non
	non

non

non
	oui

oui

oui
	oui

non

oui
	non

non

non
	non

oui

	B. Fantora

Focus 1

Focus 2

Focus 3
	oui

oui

oui
	
	
	oui

oui

oui
	
	
	oui

oui

oui
	oui

oui

oui
	non

non

non
	non

non

non
	oui
oui
oui
	non

non

oui
	non

non

non
	non

non

oui


Focus 1 : Groupe hommes ; Focus 2 : groupe jeunes hommes ; Focus 3 : groupe femmes tout âge confondu
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